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Utilisation
de la graine de colza
en aviculture.
Revue bibliographique
et résultats de deux essais

Le développement de la production de colza avait en partie pour but de
disposer d’une matière première de remplacement au tourteau de soja
importé. Pourtant, du fait de ses caractéristiques, la graine entière de colza
concurrence plus les céréales et les produits énergétiques que le soja. Reste
à savoir si on peut l’incorporer sans problème aux aliments destinés aux
volailles.

La production de graine de colza atteint

depuis quelques années des tonnages élevés au
sein de la communauté européenne et plus par-
ticulièrement en France, Allemagne, Royaume-
Uni et Danemark. Une meilleure maîtrise agro-
nomique de la production et l’apparition des
variétés pauvres en acide érucique et en gluco-
sinolates sont en grande partie à l’origine de ce
succès. Cependant, comme pour de nom-
breuses productions communautaires, l’une
des clefs de la réussite est la découverte de
débouchés assurés. Si la graine de colza a été
jusqu’à présent destinée essentiellement à l’in-
dustrie de l’huilerie, son avenir est peut-être
aussi l’alimentation animale. Cet article com-

porte deux parties, la première présente l’es-
sentiel des résultats de la bibliographie dont la
majorité provient du Canada. Nous y avons

intégré les résultats obtenus par l’INRA depuis

quelques années à l’occasion de plusieurs
actions concertées suscitées par divers Minis-
tères. La deuxième partie présente avec plus de
détails les résultats de deux essais d’utilisation
dans les conditions de la pratique.

1 / Revue bibliographique
1.1 / Caractéristiques de la graine

de colza
Nous avons rassemblé dans le tableau 1 les

résultats d’analyse de 25 échantillons prove-
nant de 13 références. L’origine variétale est

signalée par les auteurs dans la grande majorité
des cas. Il s’agit très souvent de variétés de

printemps (Brassica Camp es tris) puisque beau-
coup de références sont d’origine canadienne.
On peut constater que l’humidité des graines
est toujours inférieure à 10 %. La graine de
colza renferme de l’ordre de 230 g de protéines
brutes par kg de matière sèche. Il existe de ce

point de vue une certaine variabilité dont les
relations avec des facteurs génétiques ou agro-
nomiques n’ont pas encore été mises en évi-
dence. Cette graine est très riche en matière
grasse (en moyenne 435 g par kg de matière
sèche), aussi son énergie brute est très élevée :
en moyenne 6 688 kcal/kg de matière sèche.
Les valeurs de biodisponibilité des nutriments
sont infiniment plus variables que la composi-
tion chimique. Dans le tableau 1 nous avons
donné les valeurs de l’énergie métabolisable
déterminée sur coq adulte en retenant au sein
de chaque essai le traitement qui semble être le
plus favorable à l’animal ; on dispose ainsi
d’une information sur la valeur potentielle
d’une graine correctement traitée. En moyenne
cette valeur énergétique est de 4 460 kcal par

Résumé -

La graine de colza peut être introduite dans les aliments destinés aux volailles a
un taux d’incorporation maximum de 10 %. Il est toutefois indispensable de lui
faire subir un traitement mécanique et/ou thermique qui en modifie l’intégrité
physique de façon à la rendre parfaitement digestible. Parmi ces traitements
technologiques figurent : le broyage, la granulation de l’aliment composé ou l’ex-
trusion en mélange avec une autre matière première. Ils augmentent tous la diges-
tibilité des lipides et la valeur énergétique de la graine.
Au cours de deux expériences on a évalué la valeur nutritionnelle d’un mélange
de colza et de blé chez la poule pondeuse et d’un mélange de colza et de pois chez
le poulet de chair. Les résultats sont présentés et confirment la possibilité d’incor-
porer jusqu’à 10 % de graine de colza dans les aliments destinés aux volailles. En
formulation le colza entre en compétition beaucoup plus avec les céréales ou les
sources d’énergie (manioc, matières grasses) qu’avec les sources de protéines
(tourteau de soja).



La graine de colza
est très riche

en matières grasses,
sa teneur en énergie

métabolisable est
donc très élevée :

en moyenne
4 460 kcallkg MS.

kg de matière sèche mais elle est susceptible de
varier fortement selon les traitements technolo-
giques, comme nous le verrons plus loin.
La richesse en huile de la graine de colza

constitue son point fort mais, aussi, limite son
emploi. Cette huile est en effet très désaturée :
en moyenne 60 % d’acide oléique, 22 % d’acide
linoléique et 9 % d’acide linolénique.

L’huile est donc très digestible mais elle ris-
que de s’oxyder lors de stockages prolongés. De
plus elle entraîne une désaturation des lipides
de dépôt des animaux qui l’ingèrent ; ce qui
peut limiter son emploi. Enfin, et surtout, l’uti-
lisation de la graine est limitée pour des raisons
technologiques, particulièrement pour la
constitution d’aliments granulés dont la cohé-
sion est inversement proportionnelle à leur
teneur en matières grasses.

Dans le tableau 2 nous présentons les quel-
ques résultats fournis par la bibliographie sur
la biodisponibilité des protéines du colza :
digestibilité apparente ou vraie des protéines
ou de la lysine. Les données sont peu nom-
breuses et suggèrent, comme pour le tourteau,
que les protéines de la graine de colza sont un
peu moins digestibles que celles du soja ou
d’autres légumineuses. Ce point mériterait
cependant d’être mieux précisé.

Enfin la graine de colza renferme de nom-
breux glucosinolates dont les produits de
dégradation exercent des effets antinutrionnels
chez la plupart des animaux. La sélection végé-
tale a réduit notablement depuis quelques
années la présence de ces substances ; ce qui
ne peut que favoriser l’utilisation du colza.

1.2 / Effets des traitements
technologiques sur la valeur
énergétique

En revanche on dispose d’informations plus
abondantes sur l’effet des traitements technolo-
giques sur la valeur énergétique de la graine de
colza. Le premier traitement technologique étu-
dié est le broyage. C’est probablement le plus
important quant à son effet : les comparaisons
de graines entières et de graines broyées révè-
lent de façon non équivoque une très nette
amélioration de la valeur énergétique et de la
digestibilité des lipides (tableau 3). L’améliora-
tion est de 30 % en moyenne et peut atteindre
50 % de la valeur de la graine de départ. Le
poulet et le coq. adulte ne parviennent donc
qu’imparfaitement à broyer dans leur gésier la
graine de colza qui est très petite et très dure.
D’ailleurs les expérimentateurs signalent fré-

quemment la présence de graines intactes dans



les fientes d’animaux ayant ingéré des graines
entières.

L’utilisation de graine de colza en aviculture
exige donc une maîtrise parfaite des conditions
de broyage. La diversité des valeurs énergéti-
ques et des performances de croissance obser-
vée dans la littérature doit trouver là une de ses
principales explications.

D’autres traitements technologiques ont été
testés. La granulation d’après les résultats pré-
sentés dans la figure 1 apporte une très nette
amélioration de la digestibilité des lipides lors-
que la graine a été imparfaitement broyée. Il
semble même que l’on puisse se dispenser du
broyage si l’aliment est ensuite granulé ; c’est
ce qui ressort des tests de croissance de Sum-
mers et al (1982) présentés dans la figure 2. La
granulation peut donc compenser un broyage
insuffisant.

Les traitements thermiques paraissent amé-
liorer la valeur énergétique beaucoup plus par
leurs effets sur la texture de la graine que par
l’effet propre de la chaleur. En effet, une graine
broyée n’est pas mieux utilisée quand elle subit
en plus des traitements thermiques. Au
contraire, après un broyage correct, le traite-
ment thermique peut exercer une influence
néfaste sur la valeur énergétique. Parmi les trai-

tements thermiques il faut néanmoins signaler
l’extrusion qui détruit particulièrement bien les
structures physiques du colza. Les résultats de
Bayley et Summers (1975) (figure 3) et ceux

d’une des expériences présentées dans la
deuxième partie de cet article permettent de lui
attribuer des effets bénéfiques, liés beaucoup
plus à l’éclatement des graines qu’à l’effet pro-
pre de la température.



Afin d’augmenter
sa digestibilité,

la graine doit subir
un traitement :

le broyage,
la granulation et
l’extrusion sont t

les plus efficaces.

1.3 / Utilisation du colza
par le poulet en croissance

Nous avons réuni dans le tableau 4 et la
figure 3, 7 références de tests de croissance réa-
lisés à différents âges et à différents taux d’in-
corporation avec des graines d’origines variées.
La graine non broyée conduit à de mauvaises
performances, qu’il s’agisse du gain de poids
ou de l’indice de consommation. Lorsqu’elle a
subi un broyage ou un traitement technologi-
que comme la granulation ou l’extrusion elle
permet des vitesses de croissance plus proches
de celles d’un lot témoin recevant le plus sou-
vent un aliment à base de tourteau de soja et de
céréales. Les données de ce tableau, à l’excep-
tion de celles qui correspondent à des graines
non broyées, ont été analysées en fonction du
taux d’incorporation. Il se dégage une corréla-
tion très significative entre la vitesse de crois-
sance (rapportée au lot témoin) et le taux d’in-
corporation de graine. Les équations trouvées
sont les suivantes :

y= 1,0067- 0,00393 x (RZ = 0,552)
et

y= 1,0004- 0,001713 x- 0,0000639 X2 (R2! 0,588)
où y est le rapport entre la vitesse de croissance
du lot expérimental et celle du lot témoin et x
est le taux d’incorporation (en %).

D’après ces essais, le taux d’incorporation
exerce un effet légèrement défavorable sur la
croissance. Cet effet est peu prononcé mais
significatif. Il deviendrait perceptible pour 2 %
d’incorporation si on se réfère à la première
équation (modèle linéaire), et pour 0,2 % si on
se réfère à l’équation polynomiale.

Les effets sur l’indice de consommation doi-
vent être interprétés avec plus de prudence.
Tout dépend, en effet, de la valeur énergétique
affectée à la graine de colza lors de la formula-
tion des aliments expérimentaux.



1.4 / Utilisation du colza
par la poule pondeuse

Deux expériences sur la poule pondeuse sont
résumées dans le tableau 5. La première
(Olomu et al 1975) révèle un effet légèrement
dépressif du colza sur le nombre d’oeufs pon-
dus ; le poids moyen de l’oeuf n’étant pas modi-
fié. La seconde référence propose des conclu-
sions inverses. De toutes façons ces effets sont
de faible amplitude. Quant aux effets sur la
mortalité ils exigeraient la mise en place d’ef-
fectifs d’animaux plus importants pour fournir
une information fiable.

2 / Résultats d’expérimentations
avec des mélanges renfermant
de la graine de colza

Plusieurs essais ont été réalisés récemment
dans notre laboratoire. Ils portent sur deux

mélanges associant une autre matière première
au colza dans le but de faciliter les traitements
technologiques : l’huile libérée par le broyage
du colza est absorbée, ce qui facilite l’écoule-
ment de la matière au sein des machines.



L’incorporation
de 6,9 % de graine

de colza dans
l’aliment des poules
pondeuses n’a aucun

effet sur les
performances

de ponte.

Le premier mélange est constitué de blé et de
colza dans les proportions respectives de 70 et
30 % ; il est dénommé « colblé ». Ce mélange
est broyé selon une méthodologie propre à la
Compagnie Française de Nutrition Animale

(COFNA, rue du Rempart, 37000 Tours). Ce

mélange a été incorporé à un aliment destiné
aux poules pondeuses.

Le second mélange, commercialisé sous le
nom de « Colza-pois extrudé » par la Société
DIEVET (27700 Le Vaudreuil), renferme de la
graine de colza et du pois protéagineux dans

les proportions respectives de 50 et 50 %. Ce
mélange a été utilisé après un simple broyage
ou après broyage suivi d’extrusion (traitement
commercial) et introduit dans des aliments des-
tinés au poulet de chair. Les caractéristiques de
ces 2 mélanges sont présentées dans le
tableau 6.

2.i / Utilisation du Colblé
par la poule pondeuse

Le mélange « Colblé » a été introduit dans un
régime pour poule pondeuse à raison de 23 % ;
ce qui correspond à un apport de 6,9 % de
graine de colza. Au cours de l’expérience qui a
duré une année, trois fabrications du mélange
ont été réalisées ; la première avec de la graine
pauvre en glucosinolates (variété DARMOR),
les deux autres avec de la graine riche en gluco-
sinolates (variété BIENVENU). Ces mélanges
ont été conservés sous forme de granulés au
maximum quatre mois avant incorporation à
l’aliment destiné aux poules pondeuses. Les

granulés sont broyés lors de la fabrication des
mélanges expérimentaux. Ceux-ci sont distri-
bués en farine. Les formules des deux aliments
sont présentées au tableau 7. Le régime
« Colblé », qui devait être de même valeur éner-
gétique que le régime témoin, est en fait un peu
plus énergétique d’après les mesures réalisées
sur coq. Ceci est dû à une sous-estimation de la
valeur énergétique de la graine lors du calcul
des rations.

Ces deux régimes ont été distribués à volonté
à 2 lots de 72 poules ISA Brown élevées en
cages individuelles jusqu’à l’âge de 73
semaines. Comme l’indique le tableau 7,
aucune différence n’a été observée entre les
deux lots pour les performances de ponte. La
consommation du lot « Colblé » a toujours été
inférieure à celle du lot témoin, confirmant la
différence de valeur énergétique.
. Aucun effet n’a pu être attribué au « Colblé »
pour ce qui concerne la mortalité ou la fragilité
des coquilles. Un test de dégustation n’a révélé
aucun goût particulier des ceufs du lot
« Colblé ».



2.2 / Utilisation
du « Colza-pois extrudé »
par le poulet de chair

L’association du pois au colza facilite son
extrusion. Ce traitement a probablement l’avan-
tage d’améliorer la valeur nutritionnelle du pois
dont l’amidon à l’état cru est un peu moins
bien digéré par les oiseaux qu’après cuisson.
Les mesures d’énergie métabolisable présen-
tées au tableau 6 confirment bien cet effet

bénéfique de l’extrusion sur le mélange.
Dans l’essai réalisé sur poulets de chair, deux

lots recevant le colza-pois soit broyé cru, soit

broyé extrudé ont été comparés au lot témoin.
Chaque lot était constitué de 8 répétitions de 70
poulets élevés au sol. Ils ont reçu les aliments
décrits dans le tableau 8, sous forme de granu-
lés. Le « Colza-pois » a été introduit dans les
régimes expérimentaux à raison de 20 % ; ce
qui correspond à une proportion de 10 % de
graine de colza. Les résultats sont présentés

dans le tableau 9. Le « Colza-pois » extrudé ou
non améliore légèrement le poids vif et l’indice
de consommation à 14 jours. On note une diffé-
rence significative entre les deux lots « Colza-
pois », le mélange extrudé donnant les meil-
leurs résultats. A 43 jours ces différences sub-
sistent pour ce qui concerne le poids vif. L’in-
dice de consommation des deux lots « Colza-
pois » est inférieur à celui du lot témoin ; l’ex-
trusion exerce encore un effet bénéfique mais
non significatif. La mortalité n’est pas influen-
cée par le type d’aliment. Le colza entraînant
souvent chez le poulet une hypertrophie du
foie, dont la cause n’a pas été précisée, et une
hypertrophie de la thyroïde dûe à la présence
de VTO, produit de dégradation des thiogluco-
sinolates, il est apparu intéressant de mesurer
le poids de ces organes chez 30 poulets par lot.
Cette dissection n’a révélé aucune hépatoméga-
lie chez les poulets des lots « Colza-pois ». En
revanche l’hypertrophie de la thyroïde est évi-
dente dans ces deux lots. L’extrusion la réduit
significativement mais pas totalement.

Par rapport
à l’aliment témoin,
l’aliment contenant
20 % de graine
de colza améliore
légèrement les
performances
des poulets de chair,
les meilleurs
résultats étant
obtenus après
extrusion
du mélange
colza-pois.



Conclusion
La graine de colza peut être utilisée comme

matière première en aviculture dans la mesure
où elle subit un traitement : le premier pro-
blème est d’ordre technologique. La graine non
broyée ou non traitée thermiquement est mal
utilisée par l’animal. Les conditions de broyage
doivent être soigneusement étudiées. Si l’ali-
ment doit être granulé, il semble que le broyage
soit moins nécessaire. D’autres procédés ther-
miques, du fait de leurs incidences sur l’inté-
grité de la graine, favorisent sa digestibilité par
les oiseaux. L’extrusion en particulier semble
bien adaptée.
Correctement traitée la graine de colza est

bien tolérée jusqu’à 10 % d’incorporation sans
modification des performances zootechniques,
qu’il s’agisse du poulet en croissance ou de la
poule pondeuse. Toutefois chez les pondeuses
à oeufs colorés, l’incorporation de colza peut
conférer à l’oeuf un goût de poisson. La limite à
ne pas dépasser est de ce fait un peu inférieure
à 10 %, probablement de l’ordre de 8 %, si on
se réfère aux effets équivalents du tourteau de
colza (Sauveur 1979). Cette limite de 8 à 10 %
coïncide avec les limites technologiques de
fabrication d’aliments composés. En outre
d’éventuels effets sur la qualité des lipides de
dépôt seraient à prendre en considération.

Contrairement à ce qu’on peut penser la
graine de colza concurrence plus les céréales et
les produits énergétiques (corps gras, PSC) que
le tourteau de soja. Elle permet en outre de pro-
duire des aliments très énergétiques quand on
ne dispose pas d’installations spécialisées pour
l’incorporation de matières grasses dans les ali-
ments composés. Cette utilisation représente
un excellent débouché pour une production
agricole particulièrement bien adaptée aux
conditions de l’Europe du Nord.
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M. THERIEZ. Red Deer production. 2/ Growth and meat production.
Growth and development of farmed red deer, from birth to maturity, as well as carcass characteristics are presented in this paper.
The young calf weighting 8 to 9 kg at birth will sustain a high daily growth rate (250 to 450 g/d) during the suckling period depending on it’s
dam nutrition. Growth also varies with fawn’s sex (+ 20 to + 50 g/d for males) and birth weight (+ 1 kg at birth induces 5 to 14 g/d extra daily
gain ). Calves can be weaned in September or November, before or after the rut period. Daily growth rate, reduced by weaning ( -20 to -50 g/d,
according to hind’s milk production) remains close to 200 g/d until late November and decreases from December to February (0 to 100 g/d). Con-
centrate feeding, up to 1 kg/d, can reduce winter growth check but after turning out to pasture, control animals gain + 50 g/d more than the
supplemented ones. When 16-18 months old, body weight is 70-75 % of mature weight for females but 50 % only for males. Hinds reach mature
weight when 4 to 5 years old but stags’growth is sustained until 8 to 9 years old.
Killing out percentage of farmed red deer is quite high (54-56 %) with a high muscle (70 % ) and low fat (5 to 9 %) content in the carcass. Fat
content of mature stags carcass can reach 20 % before the rut but falls to a very low level (2 % or less ) after this period. Deers are « late matur-
ing » animals, fat deposition reaches significant level when animals are 18 months old or later, above 50 % of maturity.
Nutrient requirements for growth vary from 16.7 to 20.9 Mj EM/kg empty body gain, increasing with animal body weight. Maintenance require-
ments range between 0.75 and 0.84 Mj EM/kg P0.75.
Gathering the stags before transportation to an abattoir can induce high 24 h post mortem muscle pH values if animals are stressed and care
must be taken during handling operations on the farm.
THERIEZ M., 1989. Elevage et alimentation du cerf (Cervus Elaphus). 2/ Elevage des jeunes et production de viande. INRA Prod. Anim., 2 (2),
105-116.

J.L. TROCCON, R. TOULLEC. Early-weaned calf milk replacers. Replacing skimmed milk powder with other protein sources.
Replacing skimmed milk protein with other animal or vegetable protein in calf milk replacer prevents milk clotting and accelerates the rate of
removal of proteins and lipids from the abomasum. The protein sources vary in their ability to stimulate abomasal and pancreatic secretions.
Some proteins (e.g soja) can cause gastrointestinal allergic responses.
The apparent digestibility of replacement proteins increases with the age of the calf, especially during the first month, but stays generally lower
than for milk protein. More health problems and lower live weight gain are liable to occur when 25-50 % of milk protein are replaced, depending
on the protein sources used, their essential amino acid balance and the production method. Practical rules are given to limit negative effects of
non skim-milk calf replacer.
TROCCON J.L., TOULLEC R., 1989. Aliments d’allaitement pour veaux d’élevage. Remplacement de la poudre de lait écrémé par d’autres sour-
ces protéiques. INRA Prod. Anim., 2 (2), 117-128.

B. LECLERCQ, M. LESSIRE, G. GUY, J.M. HALLOUIS, L. CONAN. The utilisation of full-fat rapeseed in poultry production.
Up to 10 % full-fat rapeseed may be incorporated into poultry feeds. However it needs mechanical treatment in order to alter its physical inte-
grity and to increase fat and protein digestibility. Grinding, pelleting and extrusion have been tested. They all increase energy content and diges-
tibility of fat. Experiments comparing nutritional effects of either a mixture of rapeseed and wheat in laying hens, or a mixture of rapeseed and
peas in broilers are presented. These two experiments confirm the possibility of incorporating 10 % rapeseed in poultry feeds. When formulating
poultry feeds, rapeseed competes more with cereals or energy sources (fat, cassave...) than with soybean meal or other protein sources.
LECLERCQ B., LESSIRE M., GUY G., HALLOUIS J.M., CONAN L., 1989. Utilisation de la graine de colza en aviculture. Revue bibliographique et
résultats de deux essais. INRA Prod. Anim., 2 (2), 129-136.

J.M. PEREZ. Energy value of french cereals for pigs : results of a three years inquiry.
Ninety digestive balance (six experiments) were carried out on Large White castrated male pigs (five animals per diet) to estimate the energy con-
tent (DE, ME) of French cereals during three successive years. Total excreta were collected for ten consecutive days. The diets were based exclu-
sively on cereals (96 %). Each year, six representative samples of the national production were tested : maize « North of France », maize « South
of France », soft wheat, spring barley, winter two-row and six-row barley. Results obtained show small variations between years in DE content
within different classes of cereals and a good repeatability of their relative energy value : maize (111), wheat (108), spring barley (100), winter
two-row barley (100), winter six-row barley (98). The mean DE content of the six samples of maize (3940 kcal - 16.5 MJ/kg DM) and the three
samples of wheat (3830 kcal - 16.0 MJ/kg DM) were similar to the standard values (INRA 1984). The DE content of the nine samples of barley are
in agreement (mean deviation : 1 %) with the DE calculated from crude fibre content by using the prediction equation previously established :
DE (MJ/kg DM) = 17.04 - 0.046 CF (g/kg DM).
PEREZ J.M., 1989. Valeur énergétique des céréales françaises pour le porc : synthèse des résultats sur trois années de récolte successives. INRA
Prod. Anim., 2 (2), 137-143.

R.G. THEBAULT, H. DE ROCHAMBEAU. Angora rabbit: breeding and genetics.
A synthesis was done of available work on breeding and genetics in Angora rabbits. The two main strains, German and French, are presented. In
their respective breeding systems, the German breed produce 20 % more wool than the French one. However the French breed produce a spe-
cific wool used in the manufacture of fashion knitwear. The main production parameters are : total weight of wool harvested, quality of the
wool : « jarreux » (bristly) or « woolly », percentage of multiple medulated hairs (in West Germany), homogeneity, structure and tautness (in
France). The main difference between Angora wool production systems in the two breeds is the harvesting method, as German rabbits are
sheared and French rabbits are plucked. Factors influencing wool quantity are numerous namely : sex, number of harvests, interval between har-
vests, season and reproduction. Demographic parameters such as renewal rate and fecundity rate could be improved in France by modification
of the breeding system and by use of artificial insemination. A new programme of genetic improvment has been employed in France. The aim of
French breeders is to increase productivity and specific quality of French wool (bristly wool).
THEBAULT R.G., DE ROCHAMBEAU H. 1989. Le lapin angora : production et amelioration génétique. INRA Prod. Anim., 2(2), 145-154.




